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Etude monographique sur le village Baglum pres d' Ankara 

Salô,hattin Demirkan 

Cette enquete monographique agricole a ete faite en I'an 1949 dans un petit 
village aux environs d'Ankara. Le village Baglum est situe pres d'une colline, 16 
klm. loin, au nord de la Capitale. La monographie etait limitee a l'enquete agri­
cole. L'auteur, en s'appuyant sur les resultats de ses recherches, anive aux reper­
cussions entre ces phenomenes: 

Les phenomkes qui influent 

Le tel'l"itoire 
L' Etat 
La propriete 
Le travail 
Le mode de vie 
La famille 
Le Yoisinage 
Le travail 
L' Et.at 
Le travail 

Les phenomenes qui en decoıılent 

le travail 
la propriete 
.ie travail 

Le ınode de vie 
la phase d0 la vie 
la famille 
le travail 
la famille 
le travail 
le travail 

Içi, sans preparer la table synoptique, on peut voir clairement les facteurs 
de la production qui dominent dans l' exploitation rurale. Les facteurs naturels 

ayant la p;:imaute, on aperçoit l' influence de l'Eta1. et du niveau cuh'urel des 
villageois sur la vie de production. L'insuffisance de l'instruction des villageoi5 

semble etre un des facteurs principaux de la production faible. L'analyse socio­
logique sert a montrer les faits tels qu' ils sont. En general, le village etudie n 
l'aspect d'une formation sociale communautaire ebranlee, decrit par Ed. Demo­
lrns dans sa Claı>sifica.tion des types sociaux. Pour renforcer et developper ce type 
socialı il nous parait necessaire l'inkrvention et le patronage de l'Etat. 

Recherches sur les moeurs et les coutumes 
des Baraks 

Dr. Ca.hit Tanyol 

La pres.ente etude, qui n'a pas la pretention d'etre exhaustive, est cependant, 
la premiere reolıerche sociale sur les tribus &raks. Les recherches precedentes 
n'etaient rien d'autre que des documents folkloriques. De nos jours, Les baraks 
e.ccupent les villages suds du departement de Nizip, au sud-est de l'Anatolie. Des 
limi1ıes du terrioire qu'ils occupent s'etendent de la rive ouest du Fırat jusqu'au 



su<l de Kilis et d'Antep. Quelques uns des villageSi Baraks se trouvent actuefü~ment 
a l'interieur de la Syrie. Cependant, l'unite de moeurs et de coutumes rapproche 
les Baraks et leı. soustrait aux influences etrangeres. Bien qu'ils se soient occupes 
longtemps d'agriculture, les baraks conservent enc<>re les moeurs des tribus 
nomades, ce qui, d'ailleurs, les diffeı·encie des aulres Türkmen. Cette paıticu­
larite se retrouve d'ailleurs dans leur litterature, a caractere epique et base sur 
le theme d<o l'amour. Chaque t:ribu compte dans son sein des chroniqueurs gene­
ralement, des troubadours ou des chefs de tribus, chargees d'assingner a la nou­
velle generation l'epopee et l'histoire baraks. Leur culture est fonnee par des 
anecdotes relatant Ies exploits de leurs aııcetı'es et des hisloires relatifs a leuı-,s 
emigrations. On peut expliquer la survivance de ces anecdotes hero"iques par le 
fait que les Baraks etaient d'abord de la SEl'Üc ·:Lii~>C . .Bie;ı q'Hs so'ent tous, de 
nos jours, des Sünni, la culture isiamique n'a eu presque pas d'influence sur eux. 
Aussi ne rencontre - t-on presque janıais de mosquee ou ele türbes dans les vil­
lages baraks. Plus que l'islam, ce sont les moeurs nationales qui se sont imposes 
a leur vie sipirituelle, et ces valeurs une sorte de religion pour eux. C'est pour­
quoi, aucun probleme mystique ou moı·al ne sc pose pour eux. Beaucoup 
d'entre eux ne connaissent meme pas les premiers principes de l'Islam. Par 
contre chaque Barak, connait l'hiıstoire barak; le p.asse et les epopees epiques 
et lyriques de son tribu. Les moeurs constituent pouı· eux, le centre de toutes 
les valeurs. C'est pourquoi, les valeurs netionalcs accuscnt une netle suprematie 
sur les valeuı-s religieuses. Dans les «köy o<la.sı°' i1 part la politique, c'est lcs 
.exploits des heros de chaque tribu, que fraycnt la conversation. C'est la que les 
jeunes acquierent leur Formation historique et transmettent leur culture aux ge­
nerations fotures. Mais l'unite de moeurs tend a effriter a mesure que les baraks 
s'attachent a leur terre et entrent en contact avec les villes voisines la chose est 
aisement visible dans les villages rapproches des villes. Le premier signe de cet 
effrittement se manifeste sous la forme d'une indifference envers leurs propre.<: 
epopees. Alors qu'autrefoiis, on ne parlait dans les «köy odası» que de litterature, 
de musique, de poesk, et de luttes avec le gouvernement (appele Osmanlı), de 
nos jours, on interesse a l'economie et a la politique. Cette longue expeıience 
qu'ils ont acquise en luttant contre l'Osmanli, a fait de la politique une necessite 
vitale, d'ailleurs, dans un proveııbe barak, on conseille au pere d'instruire ses en 
fants un peu a l'ecole et un peu dans les «köy odası». 

L'histoire orale et l'epopee des baraks, attestent qu'ils appartiennent aux tribus 
de Uzun Hasan, l'empereur des Akkoyunlu. La tribu des Bayındır dont Uzun 

Hasan faisait partie constitue, aujom·d'hui, une des ıbranches des baraks. C'est 
pourquoi, ils considerent Uzun Hasan comme leur premier chef. Si l'on en croit 
la tradition orale, apres la mort d'Uzun Hasan, les tribus bar~.ks auraient choisi 
comme chef Firuz Bey, un des descendants de Seyyid Salahaddin, l\':popee barak 
se forme autour du nom eıt des aventures de ce personnage. On y retrouve des 
aventures amoureuses melees aux histoires heroiques je me suis laisse dire que 
c'est ce Firuz Bey qui a introduit la secte des Sunni les baraks. L'epop€€ 
rimee barak nous apprend qu'ils se sont installes d'abord aux environs de Yoz-
gat, avec «84000» füntes, sous le commendement de Firuz Bey. Mais comme ils 
devolisent la poste du gouvernement, il leur est dificile de s'y maintenir. D'ail-
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leurs le gouveı'D€ment charge Kadioğlu Yusuf Paşa de les poul'Suivre. Ils se 
retirent vers le Sud-est, pour se fixer a Culap au sud d'Ağacakale, et ils y trouvent 
deu..'\: tribus Arahes, les «Tay» et les «Muvali». Ces deux tribus avaient l'habi­
tude de piller, a cbaque occasion, les villes et les villages et de s'enfuir a 
l'arrivee des forces regulieres. Le gouvernement autorise les baraks 
a se fixer a cet endroit, a condition, toutefois, de reduire a l'impuissance 
les tr~bus arabes. C'est a ce moment fa que Firuz Bey se revolte et veut retrouve1' 
la liberte de la vie nomade. 11 laisse son fils aine Mehmed Bey a Culap et eınigre 
avec les «4000» tentes qui le suivent, en Iran. Apres son depart, les baraks re­
coınmencent a narguer le gouvernement, qui, par rıepresaa.lles, envoit une armee 
commandee par Abbas pacha les baraks soD;t vaincus, ;ıs capitulent. Une partie 
est Lranspl:ıntee au sud d'Anıatolie, d'autre reste, sur les rives ouest du Firat 
et dans · la regıon d'Urfa. Ils s'agricultu:rent. Leur emigration sur la 
rive Est de Firat n'a eu lieu que 150 ans. Il ya 70 ou 80 ans ils vivaient encore, 
pendant l'ete sous des tenteı.s, et l'hiver, dans des huttes. Mais, l'empire Ottomane 
pe;'dit la Syrit:·, uı1e pa~'tie des b.araks eesta hoı'.; du nos fr::mtieres, et ceux qui se 
trouvent en Turquie, prives des plateaux de la Syrie, furent obliges de s'attac~teı· 
a leurs terres. 

Les Barak;> se sont fixes dar.s la region qu'ils occupent actuellement sous la 
forme de cinq grands tribus (1). 

Les tribus baraks s'occupent actuellement d'agriculture. Elles semt presque en­
tierement abandonne la vie nomade et l'elevage de betails. Par contre, le cadre 
legal et moral des moeurs continue de regler la vie individuelle et sociale des 
trrbus. Les v.ertus propres aux tribus telles que «L'hospitalite» et «le courage» 
occupent comme toujours le premier plan dans la vie nıonıle r1es tribus haraks. 
Quand on veut <lire du mal d'une personne on e-mploie l'expression: «nul n'est 
son hôte». Les formes du mariage correspondent selon les coutumes nomades. 
Les jeunes filles sont vendues aux pretendants par l'entremise de leurs peres. 
C'est pourquoi un pere de faınille ayant beaucoup de filles est considere etre 
riche. Les ventes de filles OJlt donne lieu chez les baraks a 1.a forme du mariage 
appelee «Değişik». Grace a ce procede les jeune gens en quete de femme echan­
gent leurs soeurs et evitent de payer ainsi· les som.mes dites «Ağırlık» et «başlik». 

La situation actuelle du probleme de fa Magic et de la Religion 

Nurettin Şazi Kföemihal 

La pensee humaine comme tout ce qui a trait au monde et a l'univers est 
ensevelie dans les tenebres de l'histoi.Te. Si nous voulons ne pas tenir compte des 
preınieres origines et nous borner aux faits positifs touches d'eja par les etudes 
scientifiques, nous pouvons dire que la Magie et la Religion sont les formes les plus 
anciennes de la pensee. 

(1} Pour l'emplacement de ces tribus et leurs branches, vo:r la carte. 



La Magie et la Religion ont certainement preoccupe depuis les temps les 
plus reculees ]es philosophes, les theologiens, les magiciens ete, mais on n'a pu 
etudier scientifiquement ces faits qu'a la fin du XIXeme siecle. Auss.i Ies etudes 
de 1a Magie e: de la Religion peuvent etre divisecs en deux periodes. La premiere, 
au pa.sse tres long, la seconde d'une vie de 60 - 70 .ans. lci nous allons traiter· 
seulement la deuxieme periode. 

Bien qu' aujourd'hui nos connaissances psychologiques et sociologiques des 
aTchaiques s<>ier:t tres enrichies il faut avouer qu'on n'a pas precise encore ni 
la relati<>n entre la Magie et la Religion mi l'es fonctions sociales de ces deux 
institutions c'est - a - dire, leurs rapports- avec la s-cience, la technique, la morale .. 
le droit ete. 

En realİte les theories qui traitent des Tapports de la Magie et de la Religion 
sont souvent opposees les unes aux autres, aussi convient - il de les diviser en 
quatre groupes 

a) La Magie est issue de la Relig}on (Durkheim, Hu velin, Allier). 
b) La Religion est issue de la Magie (Ecole. Anthropologique anglaise, Frazer 

ete). 

c) La Rehgio:n et la Magie sont les deux ı'ameaux d'une meme souche (Mauss -
Huhert). 

<l) La Religion et la M.aıgie sont des choses tout a fait differentes et irreduc­
tibles l'une a l«ıutre. (Gurvitch). 

Les theories qui expliquent les fonctions sociales de la Magie et de la Religion 
sont aussi clivcrses. Par exemple celles qui etudions les rapports de la Magie et 
de la morale peuvent etre divisees nu moİ!ls en trois groupe& 

a) La l\/Iagic a une fonction moralisante dans hı Societe (Frazer, Gurvİtch.) 
b) La Magie a une fovction demoralisante (Loisy, Allier •et Bergson) 
c) La :',mction de fa Magie du point de vue moral est neutre (Durkheim). 
D<:- menıe Ies theories qui expliquent les rapports entre la Magie, la Science. 

et la techn;.que sont inconcili.ables entre elles. 
Ces theories pourraient etre aussi divisees en trnis groupes. 
a) La Magie engendre les sciences (Frazer) 
h) La Magic enı:>·endre les techniques (l\faııss - Malinowski.) 
c) La Magie engendre a la fois la technique et la Science (Bergson) 
Comme on le voit, bien que la Magie et la Religion aient ete etudiees d'une 

maniere scientifique on n'a pas pu aboutir a un resultat definitif; bien mı con­
traire. on se trouve en face d'idees diametralement opposees. 

En resume on pourrait ramener toutes ces theories a deux grands groupes. 
a) Les Theories deterministes et intellectualistes: celle de Frazer res:'lem­

blait en la sienne tout·es celles de l'Ecole Anthropologique Anglaise. 
h) Les Theorie.s basees SUT l'affectivite emotive et le mysticisme; telles que 

celles de Hubert-Mauss Durkheim, Bergson, Gurvitch ete. 
Et dans le travail C ecrit en Turc) qui accompagne ce resume, les theories 

enoncees plus ha.ut sont ..sl:udiees du point de vue critique et d'une façon chrono­
logique. 

• 


